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LA dernière chance: Ar-sène Wenger n'a plus quel'Europa League poursauver sa pire saison à latête d'Arsenal. Une élimi-nation contre l'AC Milanet c'est même le poste duFrançais qui est menacéaprès près de 22 ans derègne.Rien ne va plus du côté del'Emirates Stadium. Huitdéfaites lors des treizederniers matches, unepiètre sixième place enchampionnat à treize lon-gueurs des places qualifi-catives pour la Ligue deschampions la saison pro-chaine.Quant à l'écart avec le lea-der Manchester City, ilgrimpe actuellement à unfaramineux total de 33points. Mais, il s'est sur-tout mesuré lors de ladouble confrontation dela semaine passée: battus3-0 à Wembley en finalede la Coupe de la Ligue,les "Gunners" ont été ros-sés à nouveau 3-0 par les"Citizens" en champion-nat quatre jours plus tard.Et la série ne s'est pas ar-rêtée durant le week-end:Arsenal a été battu àBrighton (2-1) au son desfans londoniens deman-dant le départ de Wenger.Des supporters qui ont

enfoncé le clou en débutde semaine, quand l'Arse-nal Supporters Trust, laplus grande associationdu type, a rendu public unsondage auprès de ses1000 membres: 88%exige un départ de l'Alsa-cien à la fin de la saison."Les réponses à notre en-quête ont montré toutel'affection et le respectenvers Arsène, mais aussi

l'idée qu'il n'est plusl'homme qui fera avancerArsenal. Notre messageau club, c'est qu'ils de-vraient être proactifs etprendre la décision bien-tôt plutôt que trop tard",a insisté un porte-parolede l'organisation.Wenger isoléAprès prèsde 22 ans à la tête des"Gunners", Wenger doitpartir, et pas en juin 2019

comme l'y autorise soncontrat.Fans et médias britan-niques s'entendent: leFrançais, qui a mené Ar-senal à trois titres dechampions d'Angleterre,sept Coupe d'Angleterreet une finale de Ligue deschampions, est en trainde gâcher sa sortie et sonformidable héritage.En coulisse, Arsenal sem-

ble préparer la transition,alors que le pouvoir duFrançais s'amenuise. RaulSanllehi est arrivé de Bar-celone pour prendre latête des "Opérations foot-ball", Sven Mislintat, enprovenance du BorussiaDortmund, est le nouveaudirecteur du recrutement.Pour l'instant, le triumvi-rat n'a en tout cas pasréussi à faire décoller le

club, engoncé dans sesproblèmes tactico-psy-chologiques.Les recrues hivernalesPierre-Emerick Auba-meyang et Henrikh Mkhi-taryan sont plus au oumoins transparentes. Etla prolongation de MesutÖzil pour un salaire astro-nomique n'a toujours pasrelancé l'Allemand.Pire peut-être, Wenger aperdu son autorité, selonThe Sun. Il est de plus enplus isolé et ses consignesne passent plus, affirme letabloïd.Au sein du vestiaire, cen'est pas terrible nonplus. The Times révèleque les gros salaires duclub Özil, Aubameyang etMkhitaryan se sont misleurs coéquipiers à dos,en raison de leur manqued'engagement sur le ter-rain.Mais, signe d'espoir selonle quotidien, les joueursont tenu une réunion sansWenger, pour tenterd'évacuer les problèmes."Nous devons rester unis,nous battre ensemble",avait réclamé LaurentKoscielny après le reversà Brighton. "C'est une pé-riode importante pournous. Nous savons quec'est difficile, mais il fautbaisser la tête et travail-ler."Reste à savoir si la voix ducapitaine porte plus quecelle de Wenger.
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Arsène Wenger, le regard évanescent d'un homme quasiment assis sur un siège éjectable.
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APRÈS les violences de Bil-bao, les clubs moscovitesencore en course en Eu-ropa League cherchent àrassurer en vue des visitesde Lyon, aujourd'huicontre le CSKA, puis del'Atletico Madrid contre leLokomotiv dans une se-maine. Mais l'inquiétudeest là, à moins de 100 joursdu Mondial en Russie.Le 22 février, des affronte-ments entre les fans duSpartak Moscou et del'Athletic Bilbao dans lesrues de la ville basque ontcausé indirectement lamort d'un policier, décédéd'un arrêt cardiaque, rap-pelant les violences com-mises par les supportersrusses dans les rues deMarseille durant l'Euro-2016, qui avaient fait 35blessés.A partir d'aujourd'hui, iln'y aura plus que 98 joursavant le Mondial (14 juinau 15 juillet) organisé pourla première fois sur son sol,et la Russie n'avait pas be-soin d'une telle polémique.Fin février, Vladimir Pou-tine l'a reconnu : la sécu-

rité pendant l'événementreprésente une question"d'image" pour la Russie. Ila aussi rappelé que la po-lice russe disposait d'une"immense expérience" enla matière. Car si le mouve-ment hooligan russe acausé de véritables ba-tailles de rues dans les an-nées 1990, les forces del'ordre ont pris le phéno-mène à bras le corps cesdernières années et les in-cidents sont désormais

rares dans ou autour desstades.Alors que l'OlympiqueLyonnais se rend jeudi àMoscou pour affronter enhuitième de finales aller del'Europa League (19h00française) le CSKA, l'un desclubs les plus populairesde Russie, une semaineavant la visite de l'AtleticoMadrid pour y défier le Lo-komotiv, la Russie veutdonc convaincre que rienne menace la sécurité des

supporters des deux clubs.
En sécurité•Le matchentre le Lokomotiv Moscouet l'Atletico Madrid seraparticulièrement scruté,d'autant que les suppor-ters de l'actuel leader duchampionnat de Russie ontdéjà eu maille à partir avecdes fans espagnols lors deleur dernière oppositionavec une équipe ibérique,en 2012."Ce qui s'est passé en Es-pagne est horrible mais je

suis persuadé que nos sup-porters ne sont pas commeceux qui ont fait ça", veutcroire Ilia Guerkous, le pré-sident du Lokomotiv Mos-cou, un club à la réputationplus familiale que le CSKAou le Spartak.Le porte-parole du CSKAMoscou affirme lui aussique la venue des suppor-ters lyonnais ne devraitpas poser de problèmes."Notre équipe a organisébeaucoup de matches deLigue des Champions oud'Europa League ces der-nières années. Tous lessupporters des équipes vi-siteuses se sont toujourssenti en sécurité", a-t-il as-suré à l'AFP.Les responsables russesrappellent d'ailleurs qu'enseptembre, la réception àun jour d'intervalle deManchester United et deLiverpool par le CSKA et leSpartak, en Ligue desChampions, n'avait donnélieu à aucun incident.En Russie, les violences deBilbao ont d'ailleurs étémises sur le compte del'hostilité des supportersde l'Athletic. "Nous savionsque nous ne serions pas lesbienvenus à Bilbao", a dé-claré à l'agence de presseTASS le vice-président duSpartak Moscou, Naïl Iz-

maïlov.
Beaucoup de gens pren-
dront peur•"Il était clairqu'il y aurait des provoca-tions avant le match etc'est arrivé", a-t-il déclaré,dénonçant "la publicationdans la presse locale d'in-formations terrifiantes surles supporters russes et undéfilé de groupes basquesradicaux" juste avant lematch.A Bilbao, les supporters duSpartak, réputés proche del'extrême-droite, étaientattendus de pied ferme parles supporters locaux à lalongue tradition antifas-ciste.Mais l'émoi est grand enEspagne. "Il faut prendredes mesures, car sinon,peut-être, beaucoup degens prendront peur etn'iront pas au Mondial enRussie", avait soulignéIñigo Méndez de Vigo,porte-parole gouverne-mental également chargédu portefeuille des Sportsdans le gouvernement deMariano Rajoy.Interrogée par l'AFP, la Fifaa tenu à rappeler "sa pleineconfiance dans les disposi-tifs sécuritaires (...) déve-loppés par la Russie et leComité d'organisationlocal" du Mondial-20018. 

L'ombre des hooligans russes
AFP
Moscou/Russie

Un hooligan anglais torturé par son homologue russe lors de l'Euro 2016. en France
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